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/V. C. 0. Dacier a ces médecines et 
dépôt à sa pharmacie, 517 r'ur Sussex.

rOltfi AMS Mid L’IIOMIK
Est l'œuvro la plus compl xe du créateur 
et quand ce mf-caninee si c impliqué, et si 
artibiemeiu fui*, est dérangé par la mala
die, nn doit rechercher le moyen le plus 
efficace, t-t ce secours doit être demandé 
«.ux plus expérimentes, i ar le corps humain 
est quelque cho-e de trop jréuieux pour 
être négligé. .A airs s eleve la question : 
“ Quel medeciu employer 1”’

Le Dr 0--CAH J hannssskn, de l’Univer 
sitô de Berlin, Allemagne, a fait une élude 
de toute si vie, du système nerveux et 
geuileurinaire.

SES H EM E DES GUERISSENT 
Toute Dé iliteou dérarigem-rit du système 
nerveux, y compr . I l Spermaihroêe, Go- 
norrnée, la SplnUa, la Stricture et l’Impor
tance, etc,, «te.

PARGkQU S vous avez été trompé et 
abusé par i - GH » RLATANS qui pré te n- 
<iai nt guo. n cette classe de maladie, 
n’hés lez pas à essayer d-- la méthode du 
Dr J.iiuNNKSsKN, avant que cette maladie 
devienne chro lique et ncurable.

8®, GRATIS"®*
On enverra par la malle un traité pré

cieux du sys ème du Dr Johannessen par- 
fai emmt cacheté a 'ouïe person nu souf
frant de celte maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son se il agi ni autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada

HENRY VUGELER,

CHEMIN DE FER
((ca mt r "r

LA
VOIE LA plus COURTE

BNTRR

OTTAWA ET MONTREAL
Et tons les points à l’est,

CONVOIS a P ASSAGI BBS 
Tous Les Jours

AVEC

CHARS PULLMAN.
Raceordemant^à^la^gar» Bon aventure  ̂de Mont-

mont Central, et le* trama du chemin de f-1 
Delaware et Hudaon, dont lee lignes s'étendent 

Pr -rinces maritime* ^ et^aux ri lee de

Janvier 1884, lea traina clr- 
euit •

Arr. 8 Montréal. 
11.85 a un.
8.80 p.m.

Ottawa.

luequ’aui Pr -rinoee mari 
Nouvelle Angleterre, Troy,

oulerunt
r du 8 

. ront comme
Part8.Ôî»

4.50 pan.

49. Sou h S reel, New-York. 
Divers sym| têtue» co.upliques sont trai

tés par lesd’Ottawa ma spoliâtes du doc 
-rés l’av-s d’un mé

pre en pin
i ur Johannes- en d’aj 
-lecin -lûment qualifié.

Toute coirespotidance corilldenclehe et 
toute réponse est envoyée frais de; poste

Arr. 5 
18.80 |».

Pr’t de Montreal.
8.45 a.ua.
4.80 p.m.

Tous lea convoi* à passagers se rendent deno
tement à Viontréal, sans changement de char» 
ni te locomotive et indépendamment de toua le» 
autres irai ne du Grand Trône.

Lee t raine quittant Ottawa à 8 heures du 
matin ae raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes le» 
j tâtions intermédiaires qui arrive à Toron u 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
matin ae raccorde avec l’express de nui’ 
venant de Boston et New-York riâ Soring, 
held, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Ficbburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du

1 an

POUR LES FETES 
làRAiNDË Kfclll tTIO.V de PRIX
12 Pliologr«*»lii<» (CKhinet) et 

Un uni gui 11 que- Cadre (vu- 
lant 91:00) pour $.1.00.

2 PORTRAITS SUR ZINC, 25 Conte

La. BBIiANQRJH, 
No 460 «PE S. SSEX, OTTAWA.
P. ti — Réduction de 50 pour cent sur 

son assoitimmt le ca ires.

tin.

CHtMIN DE PREMIERE CLASSE
BT RAHA NEUFS BN ACIER

b est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à « en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n'importe quel et. 
droit

es billet* et tout autre renseignement pet 
vent être obtenue aux bureaux du Grand Tronc 
je Sparks, et au dévêt des billets, rue Elgin.
Le départ et l’arrivée des trame » 

réglée d’après l’heure d

Lee

CLUB HOUSE
[ Ancien Poule de P. O’MF.ABAJ

20, 22 ET 24, HUE GEORGE
u 7Sème méridien. 

l>. 0. UNSLKY,
Cette maison a été reparée, décorée et 

meublée à neuf, avec toutes les

Améliorations Modernes
tages spéciaux sont offerte aui 

artistes <<e théâtre.
La buvette est toujours pourvue des mail 

leurs marques de
Vins, Liqueur» et Cigares.

Gérant
A. G. PBDBN,

Agent gén. des passagère. 
Ottawa. 22 août 1884. Des avan

-Faitce Pes-v-i «iv i» VALE- 
Kl A. C’e»t la meilleure posa- 
made contre la chute de- 
cheveux et la Calville. Eu 
seule cher C. O. DACIUB, T. P. O’CONNOR, Prop.

vMawa,2 sept 1884 1a»Phiermaclesi, rue ineetx

ASTHME

Oppression, Catarrhe, Emphysème pulmonaire 
Affections des Voies respiratoires

Pour le soulagement immédiat de ces diverses Affections 
et pour leur Guérison, rien n’égale le

PAPIERCIGARES GIGQUEL
Pharmacien de t* Classe, à Paris. ^

Le Papier et les Cigares Gicqual calment -1 l'instant 
même les accès d*ASTHME les plus violents.

L’emploi régulier de ces préparations éloigne les accès et 
même s’oppose complètement X leur

Ml* à Montréal, chei MM. LAVIOLETTE 4 NELSON, 209, rue Notre-Dame. 
— » Québec, ches MM. le D' Ed. MORIN 4 C-, 314, rue Saint-Jean.

___________ «T D*NS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMxClKS DU CANADA.

retour.

p
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I((■EXTRAIT d'ÉLim TONIQUE UTHUIREUX «D D GUILLIÉ 

Préparé par PAUL GAGE, PA>«, seul Propriétaire, 9 r. de Greneile-St-Germain. PARIS
L'wetlon do l’ÉLIXIR GUILLIÉ est toujours force aux organe*. N'exigeant pan une tffè/i 

Wenf*i«uite. Comme Purgatif, Il est tonique tétïtr, il peut être adminletv* nveo un êg*! 
en même tempe que rafraichl-eant ; il aide et succéa aux enfante et aux vieillard» un ns 
corrige toute* le» eeorèüons et donne de la crainte d'aucune espèce d’occident.

Vue expérience de phw de soixante années n démontré que Vf.ltjrir (Juiftit* $ 
était d'une «ffloncité Incontestable contre tout t» la* ' •

I ne,»U ÉPIOÉM'ÇUES, DTSSENTEOt'S, CHOléil* VrrrTp»-
| ft tu , n. ;':ii e.mm- dépuratif <Lm* toi, . V '-

PPMTTCJJJCJ

i5 çis il!
jl penhsconti,,eruéles des maladies eMesprrtea'd*temps*1 aUn‘l ,ltf

à A Dépôt à Québec • Dr Ed. MORIN & C1*, Pharmacien-Chimiste, 314, rue Rt-Jenn.

Bï, L. L. B. rSTTXXaXaSTOM’

ylBALE. Huit

HA F, Ottawa
L

C’jüL QCATKIKMF. PARTIE

PAR
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KAÏ, OTTAWA
'Mosefih Martha>

MAXIMILIENNB
LS'miel

—Mon cher cousin, reprit

es sonl atlaohéee à 
«sloge. élanl-agr 
le bols, aitire l’ai
le shanliera qxu en 
Nez lui, trouveront

se, je pouvais v» us laisser aile- 
ce soir chez la baronne de Wal- 
dreck ; c’est là que vous deviez 
être arrêté ; mais j’ai réfléchi et 
me suis dit que je devais faire 
quelque chose pour vous qui 
tvez tant fait pour moi. Ah !
vous pouvez me remercier........
Vous i l’irez pas en prison ; on 
ne verra pas le comte de Rogas 
devant la cour d’assises ; je vous 
sauve du bagne, et peut-être de 
l’échafaud.

José Basco eut un mouve
ment d impatience et de colère.

—Allons, allons ; ne vous 
impatientez pas, continua Lu
dovic, je n’ai plus que ceci à 

y , vous dire : En ce moment mê- 
«■» >’ me, Morlot et ses agents pénè

trent dans le clos de la Belle- 
Bonnette. Ils vont délivrer 

v . Mâiimilienne de Coulanee, ils 
vont s’emparer de Des Q-rolles 
et de Sosthène de Ferny pour 
les livrer à la justice, moins 
heureux que vous, mon cher 
cousin, vos deux complices se
ront jugés et condamnés Ah ! 
ah ! vous ne vous attendiez pas 
à ce dénouement... Voyons, di
tes, n’ai-je pas bien joué mon 

~ rôle? Je suis votre élève, José, 
et j’ai tenu à vous faire honneur.

11 y a trois jours, je vous di
sais : Tout est perdu ! Mainte
nant le croyez-vous ? C’est de
main que je devais ra nener 
triomphalement Maximilienne 
à l’hôtel de Coulange. Oui, vrai
ment, c’eût été un beau triom
phe ! Eh bien, je n’ai pas voulu;

' j’ai compris que c’était assez de 
mensonge et de honte. C.’eat ce 
soir qne Maximilienne sera ren
due à sa mère désoh e. et c’est 
Lucien de Reiile, vous enten
dez, c’est Lucien de Reille qui 
la ramènera à l'hôtel de Coulan
ge. Je l’aime, je l’adore ; mais 
elle sait que je l’ai trompée et 
elle me méprise D’ailleurs 
complice des hommes qui ont 
tenté trois fois d’assassiner son 
père, le comte de Montgarin, de
venu un misérable, un infâme, 
n’a pas le droit de penser à elle. 
Maximilienne aimera Lucien de 
Reille. Il n’est pas indigne 
d’elle, lui, son honneur est sans 
tache !

Après un court silence, il re- 
prit d’une voix vibrante :

—Quand vous êtes venu à 
moi, comme un démon tenta
teur, j’étais au bord d'un abîme; 
vous m’avez empêcher d’y rou
ler pour me précipiter dans un 

^ autre plus profond et plus
bre. J’ctais ruiné, à bout de 
ressources ; mais il me restait 
encore ce que j’ai toujours con- 

- sidéré comme le bien le plus 
précieux, l’honneur !.. J’allais 
me tuer, vous avez retenu ma 
main Ah ! vous vous êtes bien 
g rdé, alors, de me faire connaî
tre vos combinaisons, vous sa
viez que j’aurais repoussé vos 
propositions avec indignation, 
que je n’aurais point accepté vo
tre marché infâme ! Entre vos 
mains je suis devenu un instru
ment et vous avez fait de moi 
un misérable-.Vous m’avez em- 
pê hé de me tuer pour me dés
honorer i...Je me.trouve 
veau en face du suicide ; il faut 
que je meure ! Et chose horrible 
à penser, aujourd’hui ma mort 
ne peut plus sauver mon hon
neur!

Maintenant, voici ce que j'ai 
résolu Ecoutez : nous allons 
nous battre jusqu’à ce que l'un 
de nous tombe mort. (Je sera 
le jugement de Dieu. Si vous 

• J 1 ma tuez, vous m’épargnerez la 
peine de me faire sauter la cer
velle, Dans ce cas, vous ouvri
rez cette porte et vous prendrez 
la fuite. Personne ne se trou
vera devant vous ; j’ai éloigné 
Vs domestiques, ils ne rentre
ront qu’à minuit. Comme voue 
le voye& je sous oflre une chans 
oe de salut. Dieu décidera, j’en 
appelle à son jugement.

3 m
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nplet de liqueurs* 
nt d'ètre reçu au 
m l'entrepôt W. O.

L italiennes, Barton 
5a-iterne, Brisapn* 
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i vari*» s, importés
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Boissons
Jr licence d'hôtel, 
vetie en vertu de 
né, devra être en- 
lo 46 rue Sparks, 
s prochain. Les 
très licences que 
der, devront être 
atre jours avant 
les commissaires.

IcRAB,
x.’teur en Chef.

1au.

85.

en du Pi’Jijur
E l’Elffl.

OURS B AVANT

ourte
ONTREAL

hiver, com » 
24 Nov. 1884

h hhP s-i
H- som-

*20 4-30 «Ta
I 30 8 49

» ”i

Liïo 6 S) 730
"to p.m. p.m. 

10 16 11 00

*8 PALA.I8 
is do vitesse 
DUtréal.

ave- les trains 
Jr Québec, tiali- 
on, ;t tous les 
■Aju. ieterre.

Dttawa, Toronto 
lût 1884 :
LiWa à 12.15 pm 
rouioà 10.00 pm 
Law., à 11.05 pm 
rontoà 8.45 aœ 
•ronioà 9.20 air 
itawa à 6.07 fa 
ronioà 70.0 frn 
itawa A 5.17 ara 
r lus trains du 
mptueux sur lee

de nou-

s Fall pour 
; fer du Grand 
in do fer Utica 
jmbreuses oon-
L.
pour tous 

il mud-ouest. 
lu uassage, le 
L la tanle du 
tut de I*Ottawa 
Riale* et autre» 
les passagers 
billets.
UN 
UtlX

■

t

les
U&BR,.
Mdent-génére;

SI Ci SI
" Si vous avez une santé débile ou si 

vous la guiss^z dan» le lit des malades, 
ne vous attristez pas ; si vous ôtes teult»- 
ment indisposé, ou m vous ôtes faibles et 
troublés SH ns en connaître ta cause, les 
Amer- de Houblon vous guériront sû e- 
ment.”

•• Si vous êtes ministre et que vos de
voirs de pasteur nient miné voire const tu- 
tion, si vou» ôtes m^re, et tromlée par 
l’inquiétude et le travail, ou h mme d al
fa ire» ou artis n fatigué sous le poids de 
vos labeurs journaliers, ou homme de 
i tire sacrifiant vos nuits au t avail, le» 
Amers de Hou Ion vou» fortifieront.”

Allons, José, l’henre est ve
nue, reprit Ludovic d’une voix 
creuse, ramasse cette épée et dé
fends ta vie !

Le Portugais se redressa, le 
regard enflammé et les lèvres 
crispées.

—Et si je n’accepte pas ce 
duel ridicule ? demanda-t-il.

—En ce cas, répondit sourde
ment Ludovic, aussi vrai que 
je suis un maudit et que tu es 
un scélérat, je te tuerai comme 
un chien enragé. Mais non, je 
te connais, José, tn ne me force
ras pas à t’assassiner ; tu tiens 
trop à ta misérable vie pour 
laisser échapper l’unique chance 
que tu as de la conserver. En
core une fois, ramasse cette épée 
etdéfends-toi !

José Basco resta immobile.
Le comte de Montgaiin allon

gea les bras, et la pointe de l’é
pée toucha la poitrine du Portu
gais, qui bondit en arrière.

—Veux-tu te défendre ; oui 
ounon ? cria Ludovic d une voix 
terrible.

José ne pouvait plus se faire 
illusion. A l’air résolu du jeu
ne homme, il comprit enfin que 
le seul moyen qu’il eût de lui 
échapper était de le tuer.

—Eh bien, soit, répondit-il 
d’une voix étranglée, battons- 
nous !

Il jeta son pardessus, arracha 
ses gants, fit sauter son chapeau 
d’un coup de poing, se précipita 
sur l’épée, se redressa d’un bond 
et, les yeux étincelants de fu
reur, il tomba en garde en pous
sant un rugissement de bête 
fauve.

—Enfin, murmura Ludovic. 
Les deux lames se croisé* ent. 
Ce fut nn combat terrible, 

acharné, une lutte de sauvages. 
Les deux adversaires, également 
adroits et vigoureux, se pous
saient avec rage ; ils ne tenaient 
aucun compte des règles de Pes
er me.

Tout à coup José Basco pous
sa un cri îauqne, horrible. Ser
rant encore la poignée de l’épée 
dans sa main cri-pée, il tomba à 
la renverse, raide, les bras en 
croix. So corps ent deux ou 
trois tressaillements convulsifs 
et ne Images plus.

Le comte de Montgarin l’avait 
touché en pleine poitrine. Pas
sant entre deux côtes, la lame de 
l’épée lui ava t traversé le cœur. 

José Basco était mort.
—Dieu l’a voulu ! dit froide

ment le comte de Montgarin.
Il ouvrit la porte de la cham

bre, mit la clef dans la serrure, 
en dehors, et referma la porte. 
Puis, jetant son épée :

—A mon tour, murmura-t-il. 
Lentement, il marcha vers le 

lit. Sans hésiter, sans que sa 
main tremblât, il pr.t le pis to-

MAfiMIK i*
t'

DE PR!*TE!ÜPS ET D’ÈTÈ

TOI ES 8< TESsTHAPrM
est des p -tF considerables et comprend 

tes les nouveautés.

Notre assonmvMî est même trop rontlde- 
rabie, nous v vu tons le diminuer

roiiVi i m mm l
•« Si vous so ffr* z dVxcès dan le bo're 

et e manger, d\n hscrétion ou dissipation, 
iu si »ou- ô es j une et vous croisiez 
rapidement, comm* c’est »ou\ent le cas, 
ou si vous êtes -mns une fabriq"»*, sur la 
ferme, au pup-tre, n'importe où, ^t que 
vou's re»sentiez le besoin <ie rét <blir la pu
reté, 1*» ton, la vivacité dans voir sysiè ne 
saus vous servir de drogue» empoisonnées, 
si vous êtes vieux, si votre sang e>t iu< o- 
lo>e et impur j votre pouMaibl ", vos nerf» 
en désordre, vos f- cultes cl anc lantes, les 
Amer» de Huuhton seuls vous donneront 
une vie, une santé et une vigueur nouvel-

NOTIlk ASSORTI M, MT OR

C H K n 1 8 ü:
de toute description, est le plus ujov-I-'- 

rable qui soit ou cette ville.

Vos Prix sont des plus Populaires.

VAhlETE PRKSgU’INFINIK DK
COLS

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSE! 1 H> 
LiNCK DK GO.i Hb, etc.

•• Si vous ôtes constipé ou dyspeptique, 
ou souffrant de quelqu'une des autre? 
numbreu-es m-iladie de 1*- stoman et des
IL té SI i ' |H,
rez m- la le.’’

Si vous déclinez fous l’influrnee d’un 
maladie de reins, prévenez la mor‘ en »p- 
pe ant les Am^rsde Houblon à voue aide.’

“ Si vous » entez les attaques de la ler- 
ribl" N vr lgie, v ms trouverez un “ Bau
me de Forts-à-Bris " dans les Amers de 
H -un on.”

“ Si vous allez on si vous résidez dan 
> n endroit miasmatique, mettez vo-re sys
tème à l’abri dos fléaux de tous le» pay — 
fièvres chroni mes, ép démiques, bilieus-s, 
inierm itemes=au moyen de Amers de 
Houblon. ’

‘•Si vous avez la peau rude.bourgeonnée 
ou jaune, l'hileine forte. 1 s Amers de 
Houblon rendront h voire ut au sa beauté, 
à votre sa <g sa riche se, à votre ha'eme 
sa «t'-uceur. et la santé à voti e orna ni me. 
$500 de r • ompense i onr un cas ou ils 
n’appi-rteront pa» la guérison ou ’e s u 
lagemenl.”

• L s invalides, épouse, sœur, mère ou 
fille, peuv. nt devenir des modèles de su Me 
au moyen de quelques bouteilles d’A mers 
de Houulon, qui ne coûtent qu'une baga
telle.”

277, lu K WEU,LttiTM,
Ga|û3 et vie

cet votre faute si vous demeu-
8#
J-
5 mars. 1883

\OUV-AU MaGaSIn

PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES
ET DH DEVOUA Tl O V 

No. 208, Rue IIALIIOCSIE, Ottawa
TSND PAR

GEO. PH1LBERT
Propriétaire

M. GEO. PHM.BEKT, se charge de toute 
commande que l’on voudra bien lui donner. 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

Les marchands de la ville et de 
vagne sont pries d’aller lui “rendre 
visite avant d’acheter ai1 leurs.

GEO. PHILBERT,
20*, HUE DALHOUH1 fC.

il fév 1°84 1 an
l^*Les bouteilles qui ne portant pas 

une étiquette blanche marquée d'une touf
fe verte d» Houblon sont de la contrefa
çon Rejetez tous les remèdes sans valeur, 

s'offrent sous le nom do 
Houblons

SPKUClNb
Une des meilleures prc-i* 
rations offertes jusq1 
au public, pour le sou1 . 
ment imrnci 
rison de la T 
de la Bro

empoisonnés, qui 
•• Houblon ” ou ' at et la g: * 

'oux, du Rhau" 
chite, de V B 

rouement, de la Crou|u « 
V A. de toutes les maladies dr 

w G°rFe et des Po 
fchigg A vendre pan 

50c la bouteille.

JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur

COMMENT? consIeTautres
ont fait.

umonp. 
tout à 26

B. # : ' p LI , Vhtwiiett
Mont •

8

8ooffres- vous de
“Le “KidneyMv^ort” m’a ramené, ponr 

ainsi dire, des porte* du tombeau, lo-t-que 
j’nvuia été condamné par traite médecins 
éminente du Détroit,”

M. W. Deveraux, Mcohanio, Ionia, Mioh.

^maladie» des

CHEMIN DE FED INTERCOLONIAL
l a Grandf Route Canadienne jus
qu’à l’Océan, n’est pas surpassée 

pour la rapidité le confort 
et la sûreté.

Chars palais el chars .loiloirs Joints à 
us les trams express. Bonne salle à 

liner à des distance- convenables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner, j 

Les chars PuLraan qui quittent Mont 
réai les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent 1* mardi, le jeudi et 1» 
samedi se rendent g Saint-Jean directe

Les passagers de toutes les parties du 
Canada et des Etats de l'Ouest, pour la 
Grande Hretugn» *-t le Continent devront 
prendre celle route, évitant ainsi p usi- ur 
centaines de milles de la navigation d’hi-

Vo# nerfs sont-Us nflnlblls T
“Le “Kidney Wort” m’a guéri la fai- 

bles-e des nerls, etc., lorsque l’on désespérait 
do mes jours.” Mde M. M. B Ooodwm, Kd. 
VkrùtitiM Monitor, Cleveland, 0.
Soaffres-von» de la 

bright ?
“Le “Kidney Wort” m’a guéri lorsque 

mon urine avuit la consistance de la craie, 
ne ressemblait à du sang.

Frank W’ Uson, Peabody, Mass.

maladie de

SonlTrant de la diabète r
“ Le “ Kidney Wrort” est le remède le plus 

efficnee que j’aie prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat”

Dr Phillip C. Buliou, Monoton, Vt

»nfTrea-von» de maladie» du foie T
•‘ Le “Kidney Wort” m’a guéri d'une ma
dia chronique du foie lorsque je demandais 
mourir.” Henry W’ard, ex-eolonel

6U Gardes Nationale, N.Y.
Skmffres-voaa de douleur» daua 

le do» r
“ Le “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 

guéri Jonque j’étais si souffrant que j 
pouvais me lever, mais que je me roulais 
hors de mon lit.”

C. M. Tallmage, Milwaukee, Wis.
Souffres-von» de maladies de»

let.
—Maximilienne, Maximilien

ne, s’ecria-t-il, en levant les yeux 
vers le ciel, dans un instant, le 
comte de Montgarin aura droit 
à votre pardon !

Son regard s’était illuminé, il 
y avait sur son front quelque 
chose de rayonnant.

Il mit le canon du pistolet 
dans sa bouche, le serra entre 
ses dents et pressa la détente. 
Une forte détonation se fit « n- 
tendre. En même temps, il tom
ba comme une masse, horrible
ment défiguré et le crâne ou
vert.

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir dt 
cette route, vu qu’elle est la p us rapide 

taux de transport sont auss>et pie ses
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic irect «»t expédié par des con 
vois rapides sieci ux, et l’expérience n 
prouvé que la route de (’Intercolonial es 
la plus rapide pour le fiel d’Europe, venant 
ou ei. destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignemen s désirables sur la route 
les taux de passag- r ou de irel eu s’adres-

rognonsr
“Le “Kidney W vrt” m’a guéri 

dies du fo.e et des rognons après que j’eus 
eu.ri inutilement, pendant des an: ées, le 
traitement des médecins. rts remède vaut

boite.
tiuuil Hodges, Williarostown.West Va.

Souffres-von* de 1» constipât
" Le * Kidney Wort” incline les éva 

tiens et m’a guéri après que j'eus fait l’i 
d'autres remèdes pendant seize ans.

FatrahiJd, St-Al bans, Vt.

ton T

Moaflnrc»-vou» de In malaria T
“ Le “ Kidney W ort” ect supérieur à tous 

les autres remèdes dont j’aie jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr K. K. Clark,

Ktes-vous bilieux T
Le “Kidney Wort” m'a iaitplas dé bien 

le tous les autres remèdes dont j’aie jamais
Afdê J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

E. KING, Agent de billets, 
No 15, rue Elgin, Ottawa

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les pa»sagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Kossin, rue York.
Toi onto.

South Hero, Vt.
A minuit, quand les domesti 

qnes rentrèrent, un pro fund si
lence régnait dans la mait-on. 
Ils se couchèrent sans se douter 

dans la chambre de leur

D. POTTINGER,
Bunntei» tant généra

Bureau du chemin de fer 
vondon. N. B.. Î7 Nov. v<84—\ gnSouffres-von» de» bemorrhoide» T

“ Le “KMuey Wort” m'a guéri rudicaie- 
mnudsf héuaorrhoïdes qui coulaient Le Dr 
W. C; Ktine m’avait rroommaudé ce remède. 
G. H. Horet, Caissier M. Bank, Myertown.Pa.

que,
maître, la lumière mourante de 
deux bougies éclairait deux ca
davres.

DlPliTHEIll^
Etew-v

“ Le "Kidney Wort” m'a guéri lotvqaa les 
médecine m’avaient eondamné et après que 
J’eus souffert pendant trente ans.

Elbridge MaToolm. West Bath, Maine.

Aux femme» «uâ «ont malade» t
,Le_ "Kidney WTort” m’a guérie d'une 

maladie d<)'it je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usage en disent le plus erai-d bien.”

Mde H. Lamoreau», Ile La Motba, Vt

s* vous veniez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

Faite» usage du

tor*nre^>ar le rh

ASTI-DlPH'fiiKlUTIQllIi(A suivre.)
Spécifique contre la Diphthérie el 

outres maux de gorge 
Rien n’est m» illeur pour guérir la con 

somption ou à sa pr- miè.’e période, !.. 
h'1» oigué et chronique el les 

rhumes,

Maison de New iork — Nou- 
avons visité, aujourd’m, IVtablisst- 
menL de tailleur le New York, tenu 
par M. J. L Beaudry. No 523, rue 
Sussex, et nous y avons admira 
uu grand assortiment de marchai) 
dises reçues directement d’Europe, 
du Canada et des Etats-Unis, tels 
que tweeda* canadiens, anglais et 
écossais, drap de Pilot et drap fin, 
serges anglaises, françaises et écos
saises ; aussi articles de fantaisie 
pour messieurs. Toutes ces mar
chandises sont des plus nouvelles. 
Coupe garantie, prix extrêmement 
bas et visite sollicitée.

J. L. Braüdry,
523 rue Suseex-

hr

LA DIPHTHKKIE VAINCUE:
Aux ravages de cette maladie lernbi» 

et réputée incurable, on a tr.-uv* un rem-- 
*ie qui n’a jamais failli. L’evpérimée d 
plus de d-x annuées de succès constant', 
et des centaines de certificats alresses à 
1 inventeur par des person• e» notabl*-b 
et digues de foi attestent l'effle cit-j vrai
ment étonnant de ce r mè ie.

Préparé par le
DR N. i-ACERTE,

LEVIS. P. ft.
Prix : 60 ots. 1» bouteille. En vente chei 
le* pbarmacieus.

EN DEPOT CHEZ
ELZEAK AVARIE,

71 Rue Bolton, Ottawa.

KIDNEY-WORT
Le PuriLcatcur tlu sang.

ti. J. Labelle,
Huissier de U Cour Suprême, B. C. 

RUE B HIT t N MA,
hull-:

Ott.ws,:10 aor.lMt ___ â 1 sn 34 juillet 1864.

T DE CANADA, 12 Mars 1886

JOS- SENECAL
EtiTRUPKKNEUR

BE POMPtS FUNEBRES
COIN DIS ROIS

York et Dnlhousle.
OTTAWA.

Crêpes, ganta, écharpes de^ 
deuil, etc., loués

V

I


